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L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes

TRIBUNE LIBRE DE LA LUTTE DES CLASSES

H E B D O M A D A I R E  D U  PA R T I  O U V R I E R  I N D É P E N D A N T POI

Informations ouvrières
paraîtra tout l’été

Soutenez IO,
abonnez-vous !

INFORMATIONS
OUVRIÈRES



L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes

INFORMATIONS 

OUVRIÈRES 
5 167 
abonnés reçoivent  

ce numéro.  

Et vous ?  

(Formulaire page 16)
INFORMATIONS  

OUVRIÈRES  

nouvelle série 

N0 707 (3101) 
 

du 26 mai 

au 1er juin 2022  
2 euros 

ISSN 0813 9500

 TRIBUNE LIBRE DE LA LUTTE DES CLASSES H E B D O M A D A I R E  D U  PA R T I  O U V R I E R  I N D É P E N D A N T POI

Au nom de la guerre en Ukraine

Ça suffit !

RATP   
Bus et tramways en grève 

contre la privatisation 
Page 5

Echos de campagne 

de la Nupes 
Pages 3, 8 et 9

Avec Macron, la Banque  

de France déclare :  
« L’inflation, c’est le prix à payer 

pour la défense de nos valeurs »

Blocage des prix !  
Augmentation du Smic 

à 1 500 ¤ !

L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes

INFORMATIONS

OUVRIÈRES
5 127
abonnés reçoiv

ent 

ce numéro. 

Et vous ? 

(Formulaire page 16
)

INFORMATIONS 

OUVRIÈRES

nouvelle série

N0704 (3098)

du 5 au 11 mai 2022 
2 euros

ISSN 0813 9500

TRIBUNE LIBRE DE LA LUTTE DES CLASSES H E B D O M A D A I R E  D U  PA R T I  O U V R I E R  I N D É P E N D A N T POI

1er Mai
En pleine période électorale

Des milliers 

avec les syndicats

ou l’Union populaire

POUR BLOQUER MACRON

A Paris, au départ de la manifestation du 1er Mai.

Co
rre

sp
on

da
nt

L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes

INFORMATIONS

OUVRIÈRES
5 111abonnés reçoivent ce numéro. Et vous ? (Formulaire page 16)INFORMATIONS OUVRIÈRESnouvelle série

N0701 (3095)

du 14 au 20 avril 2022 2 eurosISSN 0813 9500

TRIBUNE LIBRE DE LA LUTTE DES CLASSES H E B D O M A D A I R E  D U  PA R T I  O U V R I E R  I N D É P E N D A N T POI

1er tour de l’élection présidentielle

NI MACRON 

NI LE PEN ! 

Un puissant

« pôle populaire »

s’est constitué
C’est le moment de s’abonner

à Informations ouvrières !
Page 8

CGT, FO, FSU,

Solidaires 

et parfois Unsa

L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes

INFORMATIONS

OUVRIÈRES
5 145
abonné

s reçoi
vent 

ce num
éro. 

Et vou
s ? 

(Form
ulaire 

page 1
6)

INFORMATIONS 

OUVRIÈRES

nouvelle série

N0706 (3100)

du 19 
au 25 

mai 20
22 

2 euros

ISSN 0813 9500

TRIBUNE LIBRE DE LA LUTTE DES CLASSES H E B D O M A D A I R E  D U  PA R T I  O U V R I E R  I N D É P E N D A N T POI

L’ACTUALITÉ INTERNATIONALE

PALESTINE

Assassinat de Shireen Abu Akleh, journaliste palestinienne,

par les troupes israéliennes

Page 10

Chaque semaine,

lisez 

Informations ouvrières !

ABONNEZ-VOUS !

Formulaire page 16

C’est exclusivement

dans IO 
que vous avez pu

lire le compte rendu 

de la Conférence 

européenne 

d’urgence 

contre la guerre
»

«

L’ACTUALITÉ INTERNATIONALE

10 INFORMATIONS OUVRIÈRES N0 702

Semaine du 21 au 27 avril 2022

Conférence européenne d’urgence contre la guerre

»

«En tant que sociaux-démo-

crates et syndicalistes

contre la politique d’état

d’urgence, nous nous

sommes davantage engagés en

2015 lorsque le SPÖ (Parti social-

démocrate d’Autriche) était sur le

point d’approuver, au Parlement,

un plafond pour l’accueil des réfu-

giés, ce qui est en contradiction

avec l’internationalisme. Beaucoup

de ceux qui sont arrivés en Europe

cette année-là ont dû fuir des

guerres. Nous pens s qu’il est de

notre devoir d’agir en défense d’un

point de vue de classe au sein du

SPÖ et dans les syndicats. Et en par-

ticulier concernant les guerres en

cours.Ce sont justement les blocages de

transports d’armes par des travailleurs

et travailleuses en Biélorussie, en

Grèce et en Italie qui montrent que

l’esprit de l’internationalisme conti-

nue à être présent parmi les couches

les plus avancées. Voilà les méthodes

du mouvement ouvrier dans le com-

bat contre la guerre.L’ennemi principal est touj  dans notre propre

pays.Cela devient d’autant plus clair qu  tout d’un

coup, des milliards sont débloqués ur l’arme-

ment, alors qu’il n’y a pas d’argent pour un com-

bat sérieux contre la pandémie du Covid-19, ni

pour les collègues travaillant dans le secteur de

la santé et des services sociaux, ni pour l’école,

pour les chômeurs, pour le combat contre la

pauvreté ou p r toutes les autres formes de

protection sociale.L’Autriche, prétendument neutre, doit également

se réarmer massivement. Le bellicisme régit les

discours politiques. Presque tous les partis ne

voient s dain plus de contradiction entre la

neutralité et l’adhésion à une armée de l’UE qui

était jusqu’alors refusée. Le parti qui défend le

plus ouvertement les intérêts du capital – les

Neos – veulent même que l’Autriche entre dans

l’Otan.Et cela alors que l’inflat  explose, ce qui est

une expression de la crise économique qui a

commencé avant même la pandémie. Il s’agit

donc de considérer la situation mondiale : crise

économique, pandémie, inflation, sans oublier

les guerres actuelles, aussi celle Ukraine, sont

l’expression d’un rise du système, d’une crise

du capitalisme.Vo i aussi ce que signifie réellement « l’ennemi

principal est dans notre propre pays ». Même

pendant la g rre, il ne doit pas y avoir d’union

sacrée, il ne faut pas renoncer au combat contre

le capital dans notre propre pays. Car seule la

chute du capitalisme peut créer les condit

pour que le fléau de la guerre soit définitivement

relégué dans les li es d'histoi .

Nous vivons donc dans une époque où le système

connaît lui-même une crise grave. La guerre en

Ukraine ainsi que toutes les guerres qui secouent

actuellement le monde sont l’expression de cette

crise. Moins il y a de profits pour les grands Etats

impérialistes et plus la lutte pour le partage d’un

gâteau de plus en plus petit s’intensifie. La forme

la plus aiguë de cette lutte pour le partage est la

guerre.Comme la vérité est toujours la première victime

de la guerre, il faut dire des choses sur l’Ukraine,

qui sont tues dans les mass-media

bourgeois. Le conflit à Louhansk

et D etsk a commencé comme

combat de travailleurs. Des

ouvriers et ouvrières dans des

entreprises qui apparte ent à

des oligarques liés au régime ukrai-

nien n’avaient pas reçu leurs

salaires depuis des mois. Ils ont

fait ce qui, dans des milliers d’au-

tres entreprises à travers le monde,

est la réaction à une telle situation:

ils ont occupé leurs usines.

Le gouvernement ukrainien de

l’époque a alors utilisé les mili-

taires et des paramilitaires fascistes

contre eux. Il y a une quantité de

paramilit es en Ukraine. Le plus

connu d’entre eux est le bataillon

Azov, réputé pour sa grande bru-

talité. Nombre de ces paramili-

taires ont entre-temps été intégrés

da  la police ou l’armée.

Est arrivé ce qui devait arriver : les

ouvriers en grève ont reçu le sou-

tien de la Russie et bientôt ce qui

était à l’origine un combat ouvrier

a mené, des deux côtés, à des délires nationalistes

et finalement à la création de républiques popu-

laires autoproclamées.

Des années plus tard, la social-démocratie a été

interdite. Aujourd’hui, il n’y a a Parlement ukrai-

nien plus un seul député de gauche. On pourrait

maintenant objecter que c’était le cas avant le

mandat de Zelensky. C’est juste. Mais Zelensky

n’a pas annulé l’interdiction de partis, il en a

interdit e re d’autres. Et – ce compte

presque davantage – il a interdit les conventions

collectives et a exproprié les syndicats.

Mais est-ce à l’Ouest ou à la Russie d’abattr e

régime réactionnaire ? Non ! Seuls les peuples

de Russie et d’Ukraine eux-mêmes ont le droit

de faire tomber Poutine et Zelensky.

En Autriche, nous sommes actuellement pour-

parlers avec d’autres groupes de gauche pour

une initiative « Syndicalistes contre la guerre ».

Cette formulation est choisie à dessein car nous

ne voulons pas seulement nous opposer à une

guerre mais à toutes les guerres. Car dans toutes

les guerres, ce sont des frères et sœurs de classe

qui meurent.Aujourd’hui enc e, nous vo s presque quo-

tidiennement des train ec des tanks de

l’Otan dans les gares. Ce n’est pas étonnant –

la frontière occidentale de l’Ukraine se situe à

300 km de l’Autriche. Des milliers de miliciens

venant des pays les plus divers qui s’apprêtent

à exercer leur métier meurtrier traversent éga-

lement l’Autriche.Empêcher cela est la contribution que le mou-

vement ouvrier autrichien peut apporter, de

manière pratique, au combat contre la guerre.

En même temps, nous devons nous ser à

tout réarmement dans notre propre pays.

Pas un centime et pas un homme pour cette

armée était le mot d’ordre traditionnel de la

social-démocratie, avant qu’elle ne vote pour les

crédits de guerre en 1914. Dans le premier pro-

gramme du SPÖ de 1889, la dissolution de toutes

les armées perma ntes était revendiquée. Une

revendication qui n’a rien perdu de sa justesse

et reste donc plus actuelle que jamais.

Guerre à la gue e ! Paix aux chaumières, guerre

palais ! Vive la solidarité internationale !

                                                        
                                 �

« Pas de quartier à la guerre ! »

�Magnus Axel (Autriche) (extraits)

T
out d’abord, je dois remercier le

POI et la NAR qui organis t cette

conférence d’urgence et nous

invitent, nous, le Parti des travail-

leurs de Turquie (TIP). C’est étonnant de

voir autant de participants à travers le

monde.En ce qui concerne la crise en Ukraine, je

voudrais souligner le fait que nous n’ap-

prouvons certainement pas

l’intervention militaire de la

Russie. Cependant, je dois

insister sur le fait qu’au-

jourd’hui, une approche poli-

tique internationaliste et

anti-impérialiste n’a pas pour

seul but d’être contre la Russie

uniquement. Malheureuse-

ment, la plupart de la gauche

européen semble êt  sur

la même longueur d’onde que

les classes dirigeantes de leurs

pays. La raison principale de

la tension actuelle remonte

aux années 1990 et à l’expansionnisme de

l’Otan après la guerre froide. Malgré la j -

tification de la soi-disant « alliance défen-

sive », nous définissons l’Otan comm e

alliance de guerre qui a commis des imes

de guerre dans le monde entier.

Je voudrais souligner ici certains fait oncer-

nant la situation de la Turquie, car la crise

actuelle va remodeler la polit  interna-

tionale ainsi que la situation régionale. Erdo-

gan est généralement présenté comme un

dirigeant fort, autoritaire, fou et sans logiq .

L’intelligentsia libérale a tendance à le voir

comme quelqu’un qui est du côté de la Rus-

ou de Poutine. La réalité est tout autre :

il a souligné à plusieurs reprises le fait que

la Turquie patrouille sur le flanc o ental de

l’Otan. Les classes dominantes de Grèce et

de Turquie sont en concurrence pour être

les meilleurs et les plus utiles à l’Otan.

Cependant, Erdogan semble lui-même loin

d’être un élément quelconque de l’Otan et

tente de tirer parti des fractures entre les

blocs de pouvoir.Erdogan a fait la promotion d drones de

combat qu’il a vendus à l’Ukraine. Après

avoir été écartée du programme F-35 des

Etats-Unis, la Turquie est maintenant en

discussion pour recevoir d ouveaux a ons

américains. La guerre n’est pas

encore terminée. Mais quelle

que soit la façon dont elle se

termine, elle a renforcé le pou-

voir et la main d’Erdogan, ce

qui pourrait lui suffire pour

remporter une nouvelle élec-

tion qui aurait des résultats

catastrophiques pour la classe

ouvrière tur  et les peuples

du monde.Pendant vingt ans, nou ons

lutté contre la dictature d’Er-

dogan et les politiques de

guerre de l’Otan dans notre

région. Aujourd’hui, nous faiso de même.

Nos députés condamnent publiquement

toute éventuelle intervention militaire de

la Turquie da  cette guerre et les ventes

d’armes à l’Ukraine. Notr objectif premier

est de maintenir la Turquie en dehors de

cette guerre et d’arrêter les ventes d’armes

à l’une ou l’autre des parties de cette guerre.

A long t me, nous ulons que la Turquie

sorte de l’Otan.Enfin, nous pensons que les socialistes doi-

vent construire un mouvement alternatif.

N  appelons toutes les forces progressistes

internationales à lever la bannière de l’in-

ternationalisme et à rejoindre le mouvement

anti-guerre. La menace d’une guerre catas-

trophique ne peut être vaincue que par la

solidarité internationale entre les peuples

du monde.                                                        
                        �

� Kubilay Cenk, Parti des travailleurs de Turquie (TIP),

pour la commission des relations internationales (extraits)

« Nous voulons que la Turquie 

sorte de l’Otan »

« L’intelligentsialibérale a tendance 

à voir Erdogancomme quelqu’un

qui est du côté 

de la Russie ou de

Poutine. La réalité

est tout autre »

« “L’ennemiprincipal est dans

notre propre pays”.

Même pendant laguerre, il ne doit

pas y avoir d’union

sacrée. »

I N T E R V E N T I O N S

DR

Une semaine après la conférence

L’invitation du POI et de la NAR (Grèce) à la conférence d’urgence s’adressait à

« tous les militants, groupes et organisations :

– qui refusent d’être entraînés dans la guerre enclenchée par la Russie, les Etats-

Unis et l’Otan, guerre dont les peuples ne veulent pa ;

– qui refusent l’union sacrée réclamée par des gouvernements engagés dans la

liquidation de toutes les conquêtes sociales ».

Le 9 avril, la conférence rassemblait des organisations et militants de 19 pays.

Informations ouvrières publie cette semaine de larges extraits de cinq interventions.

D’autres suivront. Une brochure sortira avec toutes les interventions et les

messages reçus.Les interventions et d’autres informations parvenues depuis un mois montrent

que les gouvernements engagent contre la population et les salariés des mesures

brutales au nom de l’escalade guerrière : hausse de rix, coupes budgétaires,

menaces sur le mplois industriels en Europe, perte de souveraineté…

Des correspondants nous informent que dans plusieurs pays, comme discuté

dans la confér ce, le combat pour les revendications ouvrières, contre la guerre,

contre les gouvernements fauteurs de guerre sera au cœur des manifestations

du 1er Mai.

Les troupes israéliennes ont violemment attaqué le cortège funéraire de Shireen Abu Akleh, le 13 mai.
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Pour poursuivre

et amplifier sa politique,

Macron nomme

Elisabeth Borne

Première ministre
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Contre le sommet de l’Otan :  

Mobilisation les 25 et 26 juin à Madrid  

Ni Poutine ! Ni Otan ! A bas la guerre ! A bas les budgets militaires !  Page 11

La campagne 
d’abonnements d’été 
est lancée !   Page 16

Manifestation contre la guerre, à Barcelone.

Dimanche 22 mai à Coubron (93) pour le lancement de la 

campagne de Jérôme Legavre et Nezha Berhandi.

« 5 ans de Macron en plus, 

ce n’est pas possible ! »

L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes
INFORMATIONSOUVRIÈRES

5 137abonnés reçoivent ce numéro. Et vous ? (Formulaire page 16)
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TRIBUNE LIBRE DE LA LUTTE DES CLASSES H E B D O M A D A I R E  D U  PA R T I  O U V R I E R  I N D É P E N D A N T POI
Macronc’est :

– la retraite à 65 ans– le démantèlement de l’hôpital public, de l’école…
Page 6

1 500 candidats et militants rassemblés pour la Nouvelle Union populaire écologique et sociale (Nupes) Page 3
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Samedi 7 mai, aux Docks d’Aubervilliers.

L’ACTUALITÉ INTERNATIONALE

RUSSIE 
Les travailleurs et la population sous le coup des sanctionsLa parole à deux militants syndicalistes de l’usine AvtoVAZ de Togliatti

Page 10

L’usine automobile AvtoVAZ.
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Aux électionslégislativesBLOQUERMACRON !

INFORMATIONS OUVRIÈRES N0 707

Semaine du 26 mai au 1er juin 2022

Rachel Kéké : « Ma formation, c’est la lutte de tous les jours, c’est la vie réelle » Le préau de l’école Paul-Bert à Chevilly-Larue réservé 

aux réunions électorales est comble pour lancer la campagne

de Rachel Kéké, candidate dans la 7e circonscription 

du Val-de-Marne pour la Nupes.«J e suis franco-ivoirienne. J’ai 48 ans. (…)
Je suis femme de chambre et gouver-
nante dans l’hôtellerie à Paris (…). Avec
mes collègues, j’ai mené une lutte de

22 mois pour améliorer nos salaires et nos condi-

tions de travail (…). Nous avons fini par gagner,

c’est une grande fierté (applaudissements nourris

et chant des Gilets dans la salle). Ce combat, je

veux le poursuivre jusqu’à l’Assemblée pour porter

la voix des invisibles, des essentiels et de ceux qui

travaillent durement, et aider à faire passer des lois

justes. » Rachel Kéké balaie d’un revers de main

les insinuations des amis de Macron : « Elle n’est

pas formée. » « Ma formation, c’est la lutte de tous les jours, c’est

la vie réelle. » (Applaudissements.) « Avec Mélen-

chon Premier ministre et une majorité de députés

Nupes, on va gagner », conclut-elle. Tout le monde

est debout : « Rachel députée ! Rachel députée ! »Correspondant �

Hommage à la Commune de Paris

En bref

Près de 3 000 personnes ont défilé ce samedi 21 mai

jusqu’au Mur des Fédérés, à Paris, pour rendre

hommage, 151 ans plus tard, aux combattants de la

Commune, à l’appel de l’association Les amies et amis

de la Commune de Paris 1871 et de nombreuses autres

organisations associatives et politiques, dont des

militants du POI. Dans le cortège, de nombreux étaient présents derrière

la banderole de l’Union populaire tenue par plusieurs

candidats aux élections législatives, parmi lesquels

Danielle Simonnet, Caroline Mecary et Sarah Legrain.
RÉUNION PUBLIQUE DANS LA 5e CIRCONSCRIPTION SUR LA QUESTION DE L’ÉCOLOGIE

« Notre écologie est une écologie de la rupture 
avec le système »

L’ACTUALITÉ POLITIQUE ET SOCIALE
9

VAL-DE-MARNE

BOUCHES-DU-RHÔNE

Pauline Tournier, suppléante : « Notre
écologie est une écologie de la rupture
avec le système productiviste capitaliste,
c’est pour cela qu’on parle de bifurcation
écologique. Ce n’est pas une écologie
qui se satisfait de quelques mesures ou
de réglementations à respecter, c’est
une écologie qui agit de manière systé-
mique (…). Notre projet est un projet
de mieux vivre, un projet d’émancipa-
tion qui n’est pas punitif pour la majorité
des gens. Mais il est punitif pour une
minorité, celle qui fait de la nature une
source d’exploitation, celle qui spécule
et qui fait de la pollution son business.
Pour eux, « on prendra tout », comme
disait Mélenchon, et on sera intransi-
geants et déterminés.Pour ne parler que des Bouches-du-

Rhône, on a des entreprises qui déver-
sent depuis des décennies leur pollution
dans nos sols et qui ont fait des profits
record. Sur Fos notamment, on a un
nombre de cancers qui représente le
double de la moyenne nationale. Quelles
ont été les décisions prises ces dernières
années ? Accorder des dérogations aux
règles européennes en matière de pous-
sières et d’oxyde de soufre, normes pour-
tant minimales. Comme quoi quand on
veut désobéir à certaines mesures euro-
péennes, c’est possible assez facilement,
tout en recevant des aides publiques
sans contreparties. On a donné 15 mil-
lions à Arcelor en 2021 et derrière il n’y
a aucun contrôle. Ceux qui en pâtissent

le plus, ce sont les salariés qui sont les
premières victimes de cette pollution.
Nous, demain, quand on dit qu’on fera
une écologie systémique, cela va de pair
avec donner plus de pouvoir aux salariés,
donc c’est la remise en place des CHSCT
en élargissant les pouvoir de ces ins-
tances. Ce sont les salariés qui connais-
sent le mieux leur usine, ce sont les
salariés qui font la production (…). »Hendrick Davi, candidat, chercheur

en écologie : « Je pense que demain si
nous sommes au pouvoir, nous aurons
besoin de syndicalistes indépendants,
d’associatifs, de gens qui feront en sorte
que les promesses qu’on fait, on les
tienne. Donc, je vous remercie toutes
et tous et chacun dans son rôle ! Notre
méthode est la planification, mais pas
qui vient d’en haut. Pour nous, c’est la
planification démocratique. On ne
pourra pas faire sans les salariés, il faut

absolument que cette grande rencontre
entre les associations écologistes et les
syndicats de travailleurs se poursuive
et qu’on trouve des solutions ensemble.
En fait, on ne peut pas se permettre de
dire à des travailleurs qui sont là depuis
vingt ans : « Tu dégages, on n’a plus
besoin de toi, c’est pour la planète ! » On
n’arrivera pas à rendre l’écologie popu-
laire si on part comme ça. Il faut abso-
lument, quand on transforme les
moyens de production, qu’on assure
la continuité de leur rémunération,
qu’on assure leur reconversion, tout en
profitant de leur savoir-faire. La
méthode est importante. (…) Si on
arrive au pouvoir le 19, on aura beau-
coup de lobbies contre nous, on aura
les grands patrons contre nous, on aura
besoin de vous en action ! »                                                                       �

Pour tout écouter : https://fb.watch/d9zpPJdO-i/

Le 21 mai, Paris.
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MAINE-ET-LOIRE

Les candidat.e.s de la Nupesapportent leur soutien aux personnels de pédiatrie en grève au CHU d’Angers ! 

Communiqué

Les soignant.e.s de la néonatalogie, de l’onco-pédiatrie et de la

réanimation pédiatrique, trois services de pédiatrie du CHU d’An-

gers, sont en grève depuis le 10 mai dernier, avec leurs syndicats

FO, CGT et Sud pour exiger un renforcement des effectifs et l’égalité

de salaire.La Nupes soutient les revendications des personnels et s’indigne

de la dégradation de la situation dans les hôpitaux et plus par-

ticulièrement dans les services de pédiatrie. N ous venons d’être infor-més qu’un lit sur cinq denéonatalogie est fermé
par manque de personnel. Il
manque quatorze infirmières
puéricultrices en néonatalogie.
Ce sont autant de places en
moins pour les nouveau-nés
du département. C’est inaccep-
table ! 
Cette situation est le résultat des
politiques de quotas de forma-
tions paramédicales, du numerus
clausus, des réductions budgé-
taires imposées depuis des
années, que le gouvernement
Macron a poursuivis et amplifiés.
Pour la Nupes, il faut rompre
avec l’asphyxie des hôpitaux !
S’ajoutant aux conditions de tra-
vail déplorables, le gouverne-
ment Macron et son ministre de
la Santé provoquent et tentent
de diviser les personnels en attri-
buant à certains une prime pour
les « services de soins critiques »,
et pas à d’autres. Les puéricul-
trices sont exclues de cette
mesure. Elles exigent l’égalité de
traitement. Rappelons que les
fonctionnaires ont vu leur pou-
voir d’achat diminuer de 22 %
avec le gel du point d‘indice, qui

dure désormais depuis plus de
dix ans.
Les revendications des soignant-
es de la pédiatrie du CHU sont
celles de centaines de milliers
d’hospitalier-es qui n’en peuvent
plus des conditions de travail
dégradées et des politiques de
restrictions budgétaires.La Nouvelle Union populaire éco-

logique et sociale, ses militant-
es et ses candidat-es aux
élections législatives apportent
leur soutien plein et entier à la
mobilisation de ces services de
pédiatrie pour la satisfaction de
leurs revendications.C’est l’occasion, pour la

Nupes 49, de rappeler la néces-
sité de rebâtir un véritable service
public hospitalier à même de
répondre aux besoins de la
population et de mettre fin à la
souffrance des personnels soi-
gnants. Ceci impose la rupture
avec cette logique de destruction
de l’hôpital. L’urgence, c’est l’arrêt
des politiques de restrictions
budgétaires, l’arrêt des ferme-
tures de lits, la formation et le
recrutement massif de personnel
soignant.                                  
       Angers, le 20 mai 2022 �

  
  

 
  

Rachel Kéké.
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L’ACTUALITÉ INTERNATIONALE

PALESTINE

Assassinat de Shireen Abu Akleh, journaliste palestinienne,

par les troupes israéliennes Page 10

Chaque semaine,
lisez 

Informations ouvrières !

ABONNEZ-VOUS !

Formulaire page 16

C’est exclusivement

dans IO 
que vous avez pu
lire le compte rendu 

de la Conférence 
européenne 
d’urgence 
contre la guerre»

«
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Semaine du 21 au 27 avril 2022

Conférence européenne d’urgence contre la guerre

»

«En tant que sociaux-démo-

crates et syndicalistes

contre la politique d’état

d’urgence, nous nous

sommes davantage engagés en

2015 lorsque le SPÖ (Parti social-

démocrate d’Autriche) était sur le

point d’approuver, au Parlement,

un plafond pour l’accueil des réfu-

giés, ce qui est en contradiction

avec l’internationalisme. Beaucoup

de ceux qui sont arrivés en Europe

cette année-là ont dû fuir des

guerres. Nous pensons qu’il est de

notre devoir d’agir en défense d’un

point de vue de classe au sein du

SPÖ et dans les syndicats. Et en par-

ticulier concernant les guerres en

cours.

Ce sont justement les blocages de

transports d’armes par des travailleurs

et travailleuses en Biélorussie, en

Grèce et en Italie qui montrent que

l’esprit de l’internationalisme conti-

nue à être présent parmi les couches

les plus avancées. Voilà les méthodes

du mouvement ouvrier dans le com-

bat contre la guerre.

L’ennemi principal est toujours dans notre propre

pays.

Cela devient d’autant plus clair que, tout d’un

coup, des milliards sont débloqués pour l’arme-

ment, alors qu’il n’y a pas d’argent pour un com-

bat sérieux contre la pandémie du Covid-19, ni

pour les collègues travaillant dans le secteur de

la santé et des services sociaux, ni pour l’école,

pour les chômeurs, pour le combat contre la

pauvreté ou pour toutes les autres formes de

protection sociale.

L’Autriche, prétendument neutre, doit également

se réarmer massivement. Le bellicisme régit les

discours politiques. Presque tous les partis ne

voient soudain plus de contradiction entre la

neutralité et l’adhésion à une armée de l’UE qui

était jusqu’alors refusée. Le parti qui défend le

plus ouvertement les intérêts du capital – les

Neos – veulent même que l’Autriche entre dans

l’Otan.

Et cela alors que l’inflation explose, ce qui est

une expression de la crise économique qui a

commencé avant même la pandémie. Il s’agit

donc de considérer la situation mondiale : crise

économique, pandémie, inflation, sans oublier

les guerres actuelles, aussi celle en Ukraine, sont

l’expression d’une crise du système, d’une crise

du capitalisme.

Voici aussi ce que signifie réellement « l’ennemi

principal est dans notre propre pays ». Même

pendant la guerre, il ne doit pas y avoir d’union

sacrée, il ne faut pas renoncer au combat contre

le capital dans notre propre pays. Car seule la

chute du capitalisme peut créer les conditions

pour que le fléau de la guerre soit définitivement

relégué dans les livres d'histoire.

Nous vivons donc dans une époque où le système

connaît lui-même une crise grave. La guerre en

Ukraine ainsi que toutes les guerres qui secouent

actuellement le monde sont l’expression de cette

crise. Moins il y a de profits pour les grands Etats

impérialistes et plus la lutte pour le partage d’un

gâteau de plus en plus petit s’intensifie. La forme

la plus aiguë de cette lutte pour le partage est la

guerre.

Comme la vérité est toujours la première victime

de la guerre, il faut dire des choses sur l’Ukraine,

qui sont tues dans les mass-media

bourgeois. Le conflit à Louhansk

et Donetsk a commencé comme

combat de travailleurs. Des

ouvriers et ouvrières dans des

entreprises qui appartenaient à

des oligarques liés au régime ukrai-

nien n’avaient pas reçu leurs

salaires depuis des mois. Ils ont

fait ce qui, dans des milliers d’au-

tres entreprises à travers le monde,

est la réaction à une telle situation:

ils ont occupé leurs usines.

Le gouvernement ukrainien de

l’époque a alors utilisé les mili-

taires et des paramilitaires fascistes

contre eux. Il y a une quantité de

paramilitaires en Ukraine. Le plus

connu d’entre eux est le bataillon

Azov, réputé pour sa grande bru-

talité. Nombre de ces paramili-

taires ont entre-temps été intégrés

dans la police ou l’armée.

Est arrivé ce qui devait arriver : les

ouvriers en grève ont reçu le sou-

tien de la Russie et bientôt ce qui

était à l’origine un combat ouvrier

a mené, des deux côtés, à des délires nationalistes

et finalement à la création de républiques popu-

laires autoproclamées.

Des années plus tard, la social-démocratie a été

interdite. Aujourd’hui, il n’y a au Parlement ukrai-

nien plus un seul député de gauche. On pourrait

maintenant objecter que c’était le cas avant le

mandat de Zelensky. C’est juste. Mais Zelensky

n’a pas annulé l’interdiction de partis, il en a

interdit encore d’autres. Et – ce qui compte

presque davantage – il a interdit les conventions

collectives et a exproprié les syndicats.

Mais est-ce à l’Ouest ou à la Russie d’abattre ce

régime réactionnaire ? Non ! Seuls les peuples

de Russie et d’Ukraine eux-mêmes ont le droit

de faire tomber Poutine et Zelensky.

En Autriche, nous sommes actuellement en pour-

parlers avec d’autres groupes de gauche pour

une initiative « Syndicalistes contre la guerre ».

Cette formulation est choisie à dessein car nous

ne voulons pas seulement nous opposer à une

guerre mais à toutes les guerres. Car dans toutes

les guerres, ce sont des frères et sœurs de classe

qui meurent.

Aujourd’hui encore, nous voyons presque quo-

tidiennement des trains avec des tanks de

l’Otan dans les gares. Ce n’est pas étonnant –

la frontière occidentale de l’Ukraine se situe à

300 km de l’Autriche. Des milliers de miliciens

venant des pays les plus divers qui s’apprêtent

à exercer leur métier meurtrier traversent éga-

lement l’Autriche.

Empêcher cela est la contribution que le mou-

vement ouvrier autrichien peut apporter, de

manière pratique, au combat contre la guerre.

En même temps, nous devons nous opposer à

tout réarmement dans notre propre pays.

Pas un centime et pas un homme pour cette

armée était le mot d’ordre traditionnel de la

social-démocratie, avant qu’elle ne vote pour les

crédits de guerre en 1914. Dans le premier pro-

gramme du SPÖ de 1889, la dissolution de toutes

les armées permanentes était revendiquée. Une

revendication qui n’a rien perdu de sa justesse

et reste donc plus actuelle que jamais.

Guerre à la guerre ! Paix aux chaumières, guerre

aux palais ! Vive la solidarité internationale !
�

« Pas de quartier à la guerre ! »

�Magnus Axel (Autriche) (extraits)

T
out d’abord, je dois remercier le

POI et la NAR qui organisent cette

conférence d’urgence et nous

invitent, nous, le Parti des travail-

leurs de Turquie (TIP). C’est étonnant de

voir autant de participants à travers le

monde.

En ce qui concerne la crise en Ukraine, je

voudrais souligner le fait que nous n’ap-

prouvons certainement pas

l’intervention militaire de la

Russie. Cependant, je dois

insister sur le fait qu’au-

jourd’hui, une approche poli-

tique internationaliste et

anti-impérialiste n’a pas pour

seul but d’être contre la Russie

uniquement. Malheureuse-

ment, la plupart de la gauche

européenne semble être sur

la même longueur d’onde que

les classes dirigeantes de leurs

pays. La raison principale de

la tension actuelle remonte

aux années 1990 et à l’expansionnisme de

l’Otan après la guerre froide. Malgré la jus-

tification de la soi-disant « alliance défen-

sive », nous définissons l’Otan comme une

alliance de guerre qui a commis des crimes

de guerre dans le monde entier.

Je voudrais souligner ici certains faits concer-

nant la situation de la Turquie, car la crise

actuelle va remodeler la politique interna-

tionale ainsi que la situation régionale. Erdo-

gan est généralement présenté comme un

dirigeant fort, autoritaire, fou et sans logique.

L’intelligentsia libérale a tendance à le voir

comme quelqu’un qui est du côté de la Rus-

sie ou de Poutine. La réalité est tout autre :

il a souligné à plusieurs reprises le fait que

la Turquie patrouille sur le flanc oriental de

l’Otan. Les classes dominantes de Grèce et

de Turquie sont en concurrence pour être

les meilleurs et les plus utiles à l’Otan.

Cependant, Erdogan semble lui-même loin

d’être un élément quelconque de l’Otan et

tente de tirer parti des fractures entre les

blocs de pouvoir.

Erdogan a fait la promotion des drones de

combat qu’il a vendus à l’Ukraine. Après

avoir été écartée du programme F-35 des

Etats-Unis, la Turquie est maintenant en

discussion pour recevoir de nouveaux avions

américains. La guerre n’est pas

encore terminée. Mais quelle

que soit la façon dont elle se

termine, elle a renforcé le pou-

voir et la main d’Erdogan, ce

qui pourrait lui suffire pour

remporter une nouvelle élec-

tion qui aurait des résultats

catastrophiques pour la classe

ouvrière turque et les peuples

du monde.

Pendant vingt ans, nous avons

lutté contre la dictature d’Er-

dogan et les politiques de

guerre de l’Otan dans notre

région. Aujourd’hui, nous faisons de même.

Nos députés condamnent publiquement

toute éventuelle intervention militaire de

la Turquie dans cette guerre et les ventes

d’armes à l’Ukraine. Notre objectif premier

est de maintenir la Turquie en dehors de

cette guerre et d’arrêter les ventes d’armes

à l’une ou l’autre des parties de cette guerre.

A long terme, nous voulons que la Turquie

sorte de l’Otan.

Enfin, nous pensons que les socialistes doi-

vent construire un mouvement alternatif.

Nous appelons toutes les forces progressistes

internationales à lever la bannière de l’in-

ternationalisme et à rejoindre le mouvement

anti-guerre. La menace d’une guerre catas-

trophique ne peut être vaincue que par la

solidarité internationale entre les peuples

du monde.
     �

� Kubilay Cenk, Parti des travailleurs de Turquie (TIP),

pour la commission des relations internationales (extraits)« Nous voulons que la Turquie 

sorte de l’Otan »

« L’intelligentsia

libérale a tendance 

à voir Erdogan

comme quelqu’un

qui est du côté 

de la Russie ou de

Poutine. La réalité

est tout autre. »

« “L’ennemi

principal est dans

notre propre pays”.

Même pendant la

guerre, il ne doit

pas y avoir d’union

sacrée. »
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D
R

Une semaine après la conférence

L’invitation du POI et de la NAR (Grèce) à la conférence d’urgence s’adressait à

« tous les militants, groupes et organisations :

– qui refusent d’être entraînés dans la guerre enclenchée par la Russie, les Etats-

Unis et l’Otan, guerre dont les peuples ne veulent pas ;

– qui refusent l’union sacrée réclamée par des gouvernements engagés dans la

liquidation de toutes les conquêtes sociales ».

Le 9 avril, la conférence rassemblait des organisations et militants de 19 pays.

Informations ouvrières publie cette semaine de larges extraits de cinq interventions.

D’autres suivront. Une brochure sortira avec toutes les interventions et les

messages reçus.

Les interventions et d’autres informations parvenues depuis un mois montrent

que les gouvernements engagent contre la population et les salariés des mesures

brutales au nom de l’escalade guerrière : hausse des prix, coupes budgétaires,

menaces sur les emplois industriels en Europe, perte de souveraineté…

Des correspondants nous informent que dans plusieurs pays, comme discuté

dans la conférence, le combat pour les revendications ouvrières, contre la guerre,

contre les gouvernements fauteurs de guerre sera au cœur des manifestations

du 1er Mai.

Les troupes israéliennes ont violemment attaqué le cortège funéraire de Shireen Abu Akleh, le 13 mai.
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Pour poursuivre
et amplifier sa politique,
Macron nomme
Elisabeth Borne
Première ministre
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Informations ouvrières paraîtra toutes les semaines de l’été

l Un été au cœur du combat de la Nouvelle union
populaire écologique et sociale, dont notre journal,
avec le POI, est partie prenante, pour la rupture
avec le vieux monde, pour que prévalent enfin les
exigences politiques et sociales vitales des travail-
leurs et de la jeunesse, contre le programme de
guerre de Macron.

l Un été où vous trouverez dans nos colonnes
reportages, points de vue transmis par des mili-
tants, des lecteurs de toute la France.

l Un été où vont trouverez aussi dans nos
colonnes des correspondances venues du monde
entier, de Palestine, d’Amérique latine, d’Afrique,
d’Europe…, que vous ne pourrez lire nulle part
ailleurs. Ce ne sont pas des « journalistes », ce sont
des combattants pour l’émancipation dans leur

pays comme à l’échelle internationale, ils parti-
cipent de l’activité du Comité international de
liaison et d’échanges (Cilé). Depuis soixante-
quatre ans, notre journal se situe sur le terrain de
l’internationalisme. Il a commencé en 1958 par
le combat contre la guerre d’Algérie, jusqu’à
aujourd’hui contre la guerre en Ukraine, en pas-
sant par les révolutions, les mouvements des peu-
ples, les guerres.

l Un été, où nous publierons aussi des dossiers
historiques, par exemple sur l’Otan relancée par
le gouvernement américain, sur le combat contre
les guerres impérialistes, ou encore sur les origines
des immenses conquêtes sociales gagnées en
France et en Europe et que les gouvernements,
au service du capital financier, remettent
aujourd’hui partout en cause. 

Un été particulier, c’est sûr !

Avec ce numéro, est lancée notre traditionnelle campagne d’abonnements d’été
Durant cette période de juillet et août, où les ventes au numéro sont évidemment
réduites du fait des congés, l’équilibre financier du journal doit être assuré. Car nous
sommes un journal qui ne vit que du soutien des lecteurs : pas d’actionnaires, pas
de milliardaires, pas de pub. Juste vous, lecteurs. Et cela, depuis la fondation d’In-
formations ouvrières. C’est pourquoi l’abonnement est primordial.

Alors, sans attendre, abonnez-vous !
Nous avons besoin de votre soutien, et vous aurez besoin d’Informations ouvrières 

pour comprendre, vous faire votre point de vue et combattre.


